
Patrick Bonnefond. Unique en son genre à sa création, le cluster nord-isérois Métis vient de fêter sa quatrième année d'existence.
Ce rassemblement de cinq PME qui mutualisent leur RechercheBlDéveloppement s'est révélé fécond avec la création de
près de quarante emplois. Il rassemble en son sein deux richesses cachées susceptibles de développer le tissu des PME,
la proximité et l'inn'ovation.
---------------------------------'------------------------------------------------------~-~-

tMétis asuscitéquatorze brevets et
quarante emplois"

Comment fonctionne le clus­
ter nord-isérois Métis que vous
présidez 1

Patrick Bonnefond-A sa créa­
tion, il y a quatre ans, il était
unique en son genre en Rhône­
Alpes et en France. Métis est un
« cIuster » qui réunit cinq
industriels, des PME, en l'occur­
rence Sport-Soie du groupe
HTH, textile de luxe, Arjowig­
gins, papiers techniques,
Thuasne médical, Sofileta, tex­
tiles techniques et Rexor, films
techniques.

Ces cinq industriels ont décidé
de mutualiser leur Recherche &
Développement dans le cadre de
cette démarche, en créant pour
ce faire une association de laloi
de 1901.

Cela ne signifie pas bien sûr
qu'ils laissent de côté leur pro­
pre R&D. Métis leur a permis
d'accentuer cet effort de R&D à
travers des projets communs.
Nous sommes soutenus par le
Conseil Général de l'Isère,
l'AEPI, la ville de Bourgoin, la
Communauté d'Agglomération
Portes de l'Isère et la DRIRE
Rhônè-Alpes. '

En quatre ans, quelsbudgets
Métis a-t-elle pu mobiliser 1

Métis a pu, par différents
canaux, engager 2 millions d'eu­
ros de budget pour sa R&D. Il
faut y ajouter 4 millions d'euros
apportés par les industriels eux­
mêmes.

Pour quels résultats 1
Métis a généré le dépôt de qua­

torze brevets au sein du filtre du
CEA : de vrais brevets, pas de
simples savoir-faire. Deux pro­
jets ont été labellisés par des
pôles de compétitivité et sont
actuellement en cours de réali­
sation : Princtonics qui a pour
but le développement de pro­
duits électroniques flexibles
développés au sein de Minalo­
gic 'et Nanoptex au sein du pôle
de compétitivité Techtera. Ce
dernier projet travaille sur le
développement de solutions uti­
lisant les nanosciences pour
créer des effets visuels ou
optiques sur du textile ou du cuir
ou pour lutter contre les contre-
façons. '

Un autre projet a permis à
Thuasne de mettre au point des
orthèses qui permettent de sui- ,
vre le comportement du patient
en rééducation et offre aux
médecins la possibilité de cons­
tater si oui ou non, l'orthèse est
adaptée.

Combien d'emplois ont-ils été
générés par Métis 1

En trois ans, Métis a réussi à
générer quarante emplois de
haute qualificatiQn. Une ving­
taine de postes ont été· créés
directement par les entreprises
et le GEA (Commissariat à l'E­
nergie Atomique à Grenoble,
ndIr) dont sept salariés tra­
vaillent pour le cluster. S'y ajou­
tent une vingtaine d'emplois
suscités grâce aux projets com­
muns.

Concrétement, comment
fonctionne au jour le jour ce
cluster 1

Un comité de pilotage définit
la stratégie et un comité tech­
nique est chargé de la mettre en
musique. On y trouve les trois
chercheurs salariés de Métis, les
représentants des industriels,
ainsi que lès chercheurs scien­
tifiques des laboratoires avec
lesquels nous travaillons.

Ce comité technique effectue
de la veille scientifique, identi-

fie les thématiques, recense les
projets qui peuvent s'entasser
sur les étagères des entreprises.
Nous réalisons ensuite une pré­
étude à projet ; Métis fonc­
tionne alors comme un incuba­
teur. On peut ensuite flécher les
projets vers l'Agence Nationale
de la Recherche, les programmes
européens, les pôles de compé­
titivité ...

Quelles sont désormais les
perspectives de Métis 1

Elles sont bien évidemment
ouvertes. La question qui se,pose
néanmoins est celle-ci : compte
tenu du maillage de l'innovation
qui est désormais mis en place,
un cIuster comme Métis a-t-il
encore toute sa pertinence ?

Je pense que oui. Pourquoi ?
Parce que nous avons constaté
qu'un cIuster tel que Métis est
doté d'une forte dynamique si
les membres qui le composent
sont bien ancrés dans leur ter­
ritoire.

Il faut savoir également que

dans le Nord-Isère d'autres clus­
ters existent, tels que Pil's ou PIC
(Pôle Innovation Constructive).
Nous avons découvert qu'un
certain nombre de synergies
pouvait être mises en place entre
ces différents clusters, notam­
ment en ce qui concerne les
bâtiments du futur du PIC et les
capteurs dont ceux-ci pourraient
avoir besoin pour leur domo­
tique.

La proximité, un atout 1
En fait pour qu'un cluster

comme Métis fonctionne bien,
il faut deux éléments : la proxi­
mité et l'innovation. Le business
de proximité, comme aux USA,
constitue une réponse. L'inno­
vation, de l'autre côté, est fon­
damentale. C'est elle qui nous
permet de nous différencier et
de mener des actions transver­
sales très profitables pour dès
sociétés qui sont leaders dans
leurs secteurs.

Notre pays manque de PME
dites moyennes grandes. Ce type

de démarche peut aider à leur
développement. Un souci, néan­
moins : les ressources. Il fau­
drait un effort supplémentaire
en ce domaine car nous ressen­
tons à cet égard un manque. Les
entreprises qui sont engagées
dans des efforts transversaux ne
sont pas suffisamment aidées.
Le risque existe, de ce fait, de ne
pas voir le type de démarche que
nous initions se multiplier.

La crise financière actuelle
peut-elle avoir un impact dans
le développement de Métis 1

Nous pouvons déjà affirmer
que la démarche de Métis cons­
titue une réponse à la crise.
Ensuite, il faudra être attentif à
ce qui se passe. Il est évident que
la crise va avoir des répercus­
sions et qu'elle va impacter notre
démarche. De quelle manière ?
Il est encore trop tôt pour le dire.
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